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CARTE ET ILLUSTRATIONS  

Carte no 1239 - Région de Rohault 	  (en pochette) 

Planches  

Planche I-A.- Partie Nord du lac Rohault, vue de l'extrémité Sud-

Ouest de la péninsule séparant la baie Gaudreau de 

l'étendue principale du lac. 

B.- Paragneiss à biotite et grenat finement rubané. 

Partie centrale du lac Robert. 

Planche II-A.- Paragneiss rubané 	biotite, hornblende et grenat. 
Ile sise à l'extrémité Sud-Ouest de la péninsule 

qui sépare la baie Gaudreau de l'étendue principale 

du lac Rohault. 

B.- Plis d'entrainement dans du paragneiss à biotite. 

Rive Sud-Est du lac Bouteroue. 



RÉGION DE ROHAULT  

DISTRICTS ÉLECTORAUX D'ABITIBI-EST ET DE ROBERVAL 

par 

J.-E. Gilbert°  

INTRODUCTION 

La région de Rohault, qui couvre 195 milles carrés, est bornée par 
les latitudes de 49°15' et 49°30' et par les longitudes de 74°15' et 74°30'. 
Son centre est situé à environ 25 milles presque franc Sud du lac Chibougamau 
et à 110 milles au Nord-Ouest du lac Saint-Jean. Elle comprend la majeure par-
tie du canton de Rohault; les deux tiers Nord du canton de Robert; d'étroites 
bandes des cantons de Crisafy, Gamache et La Dauversière, de même que l'angle 
Sud-Est du canton de Fancamp. 

Nous avons fait, au cours de l'été de 1951, l'étude géologique de 
cette région qui présente un intérêt particulier dû au fait qu'elle chevauche 
la zone de contact entre les roches de type Keewatin et celles de type Gren-
ville. Des découvertes de minéraux métalliques faites en 1949 et 1950 à proxi-
mité de la limite commune des cantons de Rohault et de La Dauversière lui con-
fèrent en outre un certain intérêt économique. 

Moyens d'accès  

La région est située un peu au Sud-Est de l'historique route de 
canot qui relie le lac Saint-Jean au lac Chibougamau. Cette route est décrite 
dans le rapport de la Commission Minière de Chibougamau (Barlow, Gwillim et 
Faribault, 1911). Une autre route de canot, qui relie le lac Chibougamau à 
Oskelaneo, le long de la voie ferrée de Québec-Cochrane des Chemins de Fer Na-
tionaux du Canada, traverse la partie Nord-Ouest de la région. 

La route Saint-Félicien-Chibougamau, terminée en 1950, passe à 
environ quatre milles à l'Est de l'angle Nord-Est de la région. Une route se-
condaire partant du poteau de mille 121.0 fournit un moyen d'accès facile aux 

°Traduit de l'anglais 
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terrains miniers de la société Chibougamau Explorers, Limited, situés sur le 

lac Norhart, dans l'angle Nord-Ouest. On peut se rendre en canot au lac Rohault 

en partant du lac Ducharme (Nicabau), en passant par le lac Bouteroue (Owen) et 

par la rivière qui lui sert de déversoir. L'extrémité Sud du lac Ducharme est 

reliée au mille 96.6 de la route Saint-Félicien-Chibougamau par une route ou-

verte par la société Canadian International Pulp and Paper Company. 

Plusieurs sociétés d'aviation, dont les bases sont situées dans les 

régions de Chibougamau, du lac Saint-Jean et de l'Abitibi, fournissent des 

moyens d'accès dans la région. Les hydravions peuvent facilement amerrir pen-

dant toute l'année sur les lacs Rohault, Némenjiche, Gabriel et Norhart. Les 

lacs Robert et Mannard, bien que de grande étendue, sont très peu profonds par 

endroits et rendent les amerrissages quelque peu hasardeux durant les périodes 

d'eaux basses. 

De grands lacs et de bons portages rendent les voyages dans la ré-

gion relativement faciles. Le portage reliant les lacs Némenjiche et Rohault, 

qui traverse une grande étendue de terrain mou, constitue une exception à cette 

règle. De même, le cours supérieur de la rivière Némenjiche est coupé de nom-

breux rapides dont deux doivent être évités par des portages. Le déversoir du 

lac Mannard n'est pas navigable. 

Des lignes d'arpentage récemment coupées fournissent un accès faci-

le aux étendues de terrain situées entre les lacs. Des ventis et un sous-bois 

épais rendent la marche à travers bois ordinairement difficile, sauf au Nord des 

lacs Rohault et Némenjiche. 

Travail sur le terrain et remerciements  

Le service de dessin et de cartographie du ministère des Mines de 

Québec nous a fourni pour notre travail des cartes de base à l'échelle d'un 

demi-mille au pouce. Nous nous sommes aussi servi de photographies aériennes 

verticales, à l'échelle approximative de 1,000 pieds au pouce, qui nous furent 

fournies par le ministère des Terres et Forêts de Québec, pour ajouter des dé-

tails supplémentaires aux cartes de base et identifier les différents aspects 

topographiques de la région. 

Nous avons examiné au cours de cette étude tous les affleurements 

rocheux situés le long des lacs accessibles et des cours d'eau navigables. Nous 

avons fait d'une façon systématique des cheminements au podomètre et à la bous-

sole à travers les étendues de terrain situées entre les lacs. 
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H. Bruce Lyall, étudiant gradué, de même que Gerald W. Grant et 
George W. Mannard, tous trois de l'Université McGill, nous rendirent de grands 
services comme assistants au cours du travail sur le terrain. Lionel A. Jacob 
et Télesphore Cauchon, respectivement homme de canot et cuisinier, se sont aussi 
acquittés de leur têche respective d'une façon très recommandable. 

Travaux antérieurs  

On connaissait peu de détails sur la géologie de la région anté-
rieurement à l'étude qui fait l'objet de ce rapport. En 1918, H.C. Cooke (1919, 
pp. 180-213) examina le rivage de certains des plus grands lacs de la région et 
les résultats de son relevé apparaissent sur la feuille de Chibougamau, Moitié 
Est (Madwsley et Norman, 1938), de la Commission Géologique du Canada. Les 
régions immédiatement voisines de celle-ci ont été cartographiées comme suit 
par le ministère des Mines de Québec: région de Queylus, du c8té Nord (Imbault, 
1951, 1958), région de Gamache, du côté Ouest (Grenier, 1953) et la région de 
Ducharme-Bouteroue, vers l'Est (Laurin, 1955). 

DESCRIPTION DE LA RÉGION 

Topographie et hydrographie 

La région chevauche la hauteur des terres entre les bassins hydro-
graphiques de la baie James et du lac Saint-Jean. Les eaux d'un peu plus de 50 
pour cent de son étendue se déversent vers l'Ouest et le Nord-Ouest par les ri-
vières Némenjiche et Opawica dans les rivières Chibougamau et Nottaway pour at-
teindre finalement la baie James. Les eaux du reste de la région s'écoulent 
en passant par les lacs Rohault et Bouteroue, d'abord vers l'Est, puis vers le 
Sud-Est par les rivières Ducharme et Chamouchouane (Ashuapmuchuan) pour attein-
dre finalement le lac Saint-Jean. 

Le relief est généralement faible (Planche 1-A). La colline la 
plus élevée, qui sert de site à la tour d'observation forestière no 77, est 
située entre l'extrémité Nord-Est du lac Robert et un petit lac plus au Nord. 
Son altitude atteint environ 350 pieds au-dessus du niveau du lac Robert. Il y 
a aussi d'autres collines dont la hauteur est de 250 pieds au-dessus du niveau 
du lac Rohault sur la péninsule qui sépare la baie Gaudreau de l'étendue princi-
pale du lac, de même qu'entre les lacs Rohault et Bouteroue. 

Quelques crêtes allongées situées dans la partie Nord-Est de la 
région s'élèvent à environ 200 pieds au-dessus du lac Mannard. Le sommet de la 
plus haute crête le long de la ligne de partage des eaux entre les lacs Gabriel 
et Rohault est à une hauteur de quelque 200 pieds au-dessus de la plaine envi-
ronnante. 
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Le lac Rohault, la plus grande étendue d'eau de la région, se 

trouve approximativement à 1,280 pieds au-dessus du niveau de la mer et l'al-

titude des lacs Némenjiche, Gabriel, Robert et Mannard est d'environ 1,295, 

1,280, 1,300 et 1,310 pieds respectivement. 

Les lacs et les cours d'eau sont ordinairement peu profonds; leurs 

formes et leurs cours sont habituellement contrôlés par les dépôts de sédiments 

non consolidés glaciaires ou fluvio-glaciaires qui couvrent la plus grande par-

tie du sous-sol rocheux de la région. La rive Ouest du lac Gabriel, la grande 

péninsule du lac Rohault et les rivages du lac Bouteroue forment des exceptions 

notoires à cette règle générale. 

Ressources naturelles  

Flore  

La région est bien boisée sauf dans un petit nombre de fondrières 

ouvertes. Une étendue de terrain brûlé à l'Ouest du lac Gabriel et au Sud du 

lac Némenjiche est recouverte d'une nouvelle croissance forestière encore trop 

petite et dispersée pour avoir une valeur commerciale. 

L'épinette noire est de beaucoup l'espèce dominante d'arbres et, 

bien que son diamètre maximum dépasse rarement un pied, elle pourrait être em-

ployée à profit comme bois de pulpe. La société Canadian International Pulp 

and Paper Company détient des droits forestiers sur la plus grande partie de la 

région. Les peuplements de grosseur moyenne d'épinettes blanches, de sapins 

baumiers, de bouleaux et de trembles sont communs sur les collines. Le pin gris 

et l'épinette noire ou blanche croissent sur les plaines sablonneuses et argi-

leuses de la partie Nord de la région. De nombreux cèdres tordus et difformes 

se remarquent aussi le long des rives de la plupart des principaux lacs, et des 

mélèzes de petite ou moyenne taille croissent le long de la plupart des ruis-

seaux à cours lent de la région. 

Faune 

Environ 20 milles carrés de la partie Est de la région sont compris 

dans les limites de la réserve de chasse et de pêche de Chibougamau. A part 

l'ours, le gibier ne semble pas abondant dans la région. Nous n'avons vu que 

cinq orignaux au cours de l'été de 1951. 

Le rat musqué semble être le plus abondant des petits animaux à 

fourrure. Nous avons vu ça et là deS signes de la présence de loutres, de vi-

sons et de castors. Les lièvres, les perdrix et les canards sont plutôt rares. 
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De nombreuses familles de huards communs ou grands plongeons du Nord habitent 

les îles du lac Rohault. Nous avons aussi vu des mouettes et des sternes sur 
la plupart des grands lacs. 

Nous avons capturé des brochets et des dorés dans la plupart des 
lacs et des cours d'eau mais nous n'avons pas vu de truites. 

Climat, sol et possibilités agricoles  

La température minima enregistrée au cours des mois de juin, juil-
let et août 1951, fut de 380F. Des maximums de 80°  furent souvent enregistrés 
pendant le jour. Les précipitations furent plus considérables que d'habitude 
pendant l'été de 1951 et l'humidité relative du matin s'est tenue ordinairement 
dans les quatre-vingts pour cent. 

Une couche de sol argileux d'épaisseur variable recouvre la plus 

grande partie des terrains bas de la région. En général, une végétation épaisse 

croit sur ce sol qui conviendrait probablement à certaines cultures choisies. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE  

Aperçu général  

Toutes les roches consolidées de la région sont d'âge précambrien. 
Elles comprennent des roches volcaniques, tufacées, gabbroiques et dioritiques 

du type Keewatin dans la partie extrême Nord de la région et, plus au Sud, un 

complexe de paragneiss et d'orthogneiss ordinairement considérés comme apparte-

nant à la sous-province de Grenville. On remarque ça et là dans la région de 
nombreux dykes basiques, généralement petits et appartenant au Précambrien su-
périeur. 

Des roches gneissiques à grain fin ou moyen forment le sous-sol 
d'environ 85 pour cent de la région. Autrefois divisées en deux groupes diffé-
rents: la série de Némenjiche (Cooke, 1919, pp. 184-188) et celui des gneiss de 
la sous-province de Grenville, qui s'étendent vers le Sud-Est et l'Est sur une 
distance de plusieurs vingtaines de milles, ces roches révélèrent, au cours de 

notre étude, n'appartenir qu'à une seule série et être formées de deux variétés 

de paragneiss envahi par de la matière granitique feuilletée et des dykes de 

pegmatite. Dans ce rapport, le terme "paragneiss" comprend surtout des gneiss 

provenant de roches sédimentaires, volcaniques et gabbroiques-dioritiques, et 
le terme "orthogneiss" inclut les gneiss intrusifs plus jeunes et en prédominan-

ce acides. En fait, il s'agit dans tous les cas, strictement parlant, de gneiss 
mixtes qui sont classés comme paragneiss ou orthogneiss selon leurs particula-
rités dominantes. 
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Tableau  des formations  

CÉNOZOIQUE 
Récent 
et 

Pléistocène 
Tourbe, 	sable, gravier, 	till glaciaire 

PRÉCAMBRIEN 

Précambrien 
supérieur 

Dykes basiques 

Keweenawien (?) 

Coronite grenatifère, 

diabase à olivine, 
gabbro diabasique, 
lamprophyre 

Précambrien 

inférieur 

Orthogneiss 

Orthogneiss à hornblende 

et biotite, 
orthogneiss à hornblen-

de, orthogneiss à 
biotite 

Contact d'intrusion 

Paragneiss 

Paragneiss à biotite 
et grenat, 
paragneiss à biotite 

Paragneiss, 	schiste et 
amphibolite à hornblende 
et grenat, 
paragneiss à hornblende, 
amphibolite, 
paragneiss à hornblende 

et biotite 

Roches du 
type Keewatin 

Gabbro et diorite, 

basalte schisteux, 
un peu d'andésite et 
de tuf 

Roches du type Keewatin 

Les roches du type Keewatin constituent le sous-sol d'environ 25 

milles carrés de la région. Elles s'étendent en une zone située le long de la 

limite Nord de la carte et dont la largeur varie entre un et trois milles et 

demi. Cette zone est le prolongement vers le Sud de celle qui fut cartographiée 

par Imbault (1958) dans la région de Queylus du côté Nord. 



-7- 

Série volcanique et tufacée  

Environ les deux tiers des roches du type Keewatin de la région 

consistent en laves basaltiques ou andésitiques, schisteuses et de couleur ver-

te avec, ça et là, de minces interlits de matière tufacée. Les laves contien-

nent par endroits un bon nombre d'ellipsozdes, surtout à proximité de la limite 

Nord de la région, mais ces ellipsoides sont déformés et étirés jusqu'à plu-
sieurs fois leur longueur primitive. Les laves à structure cordée et à amyg-

dales sont communes. Les principaux constituants de ces amygdales sont le car-
bonate et le quartz. L'altération profonde par intempérisme de ces minéraux a 

produit une surface trouée qui donne aux coulées une apparence vésiculaire. 

La lave-type de la région est une roche à grain fin, de couleur 

allant du vert foncé au vert, plus ou moins schisteuse et dans laquelle les 
principaux minéraux sont de la hornblende (associée à de l'actinolite ou rem-
placée par ce minéral) et du plagioclase. Les proportions relatives de ces 
deux minéraux essentiels varient entre 85 pour cent de minéraux ferromagnésiens 
et environ 55 pour cent de plagioclase dans certains faciès andésitiques. La 
majorité des coulées contiennent toutefois environ 80 pour cent de minéraux 
ferromagnésiens, ordinairement de la hornblende, par endroits partiellement ou 
totalement changée par altération hydrothermale en une chlorite vert pale qui 
confère à la roche un aspect andésitique. 

La granularité de la roche et la composition de ses minéraux es-

sentiels varient avec l'intensité et le genre de métamorphisme auquel les laves 
ont été soumises. A proximité de la limite Nord de la région, cette altération 
est de la variété hydrothermale et les coulées possèdent une texture feutrée. 

Les grains d'actinolite et de chlorite sont mousseux ou en aiguilles et le pla-

gioclase est soit trop saussuritisé pour être identifiable, soit complètement 

remplacé par du carbonate, de l'épidote, de la séricite ou du quartz. Plus au 
Sud, à proximité des paragneiss grenatifères à hornblende, les laves deviennent 
plus ou moins schisteuses et certaines ont une texture granoblastique. Une 
hornblende rhomboédrique, pléochroique et de couleur vert bleuatre foncé devient 
à son tour le principal minéral ferromagnésien et des petits grains mal cris-

tallisés de plagioclase clair et non maclé remplacent le feldspath primaire 

saussuritisé et carbonaté. La composition de ce plagioclase secondaire varie 
entre Ani°  et An37  selon le degré de métamorphisme atteint par les roches. On 
peut voir des porphyroblastes de grenat dans certaines des variétés de laves 

les plus recristallisées. Ordinairement, les oxydes de fer forment environ cinq 
pour cent des constituants de tous les faciès des coulées basiques et intermé-
diaires. 
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Nous avons remarqué la présence de minces lits de tuf dispersés ça 

et là dans les coulées de laves. La composition de ces tufs varie entre celle 

d'une roche ferromagnésienne et celle d'une matière fortement feldspathique. 

Les lits montrent généralement une mince stratification bien formée et une bon-
ne schistosité. Le tuf a ordinairement subi une altération hydrothermale plus 

prononcée que les coulées de lave adjacentes. 

Série gabbrolque et dioritique 

Des roches intrusives de composition basique ou intermédiaire af-

fleurent en abondance dans la zone de formations du type Keewatin dont elles 

forment au moins le tiers. Exception faite du gros amas de ce genre de roche 

situé au Nord immédiat du lac Mannard, les affleurements de gabbro et de dio-

rite sont ordinairement dispersés et d'une étendue si restreinte que nous 

n'avons pu que conjecturer la forme de leurs amas. Le très petit nombre de 

contacts entre ces intrusions et les roches volcaniques que nous avons observés 

sur le terrain étaient concordants avec la structure des roches volcaniques. De 

ce fait, nous inférons que ces roches intrusives forment, comme à beaucoup 
d'autres endroits dans la sous-province du Témiscamien, des amas minces et len-

ticulaires probablement apparentés aux laves, quant à l'âge et l'origine. 

Les roches de cette série sont caractérisées par une couleur allant 

du vert foncé au vert pâle et par une texture équigranulaire, massive et à grain 

moyen ou fin. La schistosité des plus petits amas est parallèle à celle des 
laves qui les entourent et à leur contact avec ces roches. Leur composition 
varie de dioritique à gabbrolque. L'amas principal situé au Nord du lac Mannard 

est un gabbro dioritique à grain moyen, massif ou schisteux, qui est par en-

droits très altéré et injecté de quartz et de carbonate. La roche est essen-

tiellement formée de plagioclase très saussuritisé (45 à 55 pour cent), de 
hornblende ou d'actinolite (45 pour cent) secondaire et probablement uralitique, 
et de sphène, de leucoxène, de magnétite, d'apatite, de biotite, de saussurite, 

de carbonate et de quartz comme minéraux accessoires et secondaires. 

Un groupe d'affleurements de roche intrusive basique à grain moyen 

ou fin et situés à proximité de la limite Nord de la région semblent appartenir 

à un mince amas de gabbro ressemblant à un filon-couche et qui est allongé pa-
rallèlement à l'orientation des coulées volcaniques adjacentes. Ces affleure-

ments représentent aussi peut-être une série de lentilles discontinues et pa-

rallèles de gabbro séparées les unes des autres par des étendues de roches vol-

caniques. L'amas lenticulaire de roche intrusive appartenant à cette série qui 

est à découvert dans l'angle Nord-Est de la région cartographiée est formé d'un 

gabbro à grain moyen, très foncé, partiellement recristallisé et en contact 
graduel, le long de sa limite Sud, avec des coulées volcaniques recristallisées. 
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Nous avons aussi vu, à quelques endroits dans la zone de paragneiss 

à hornblende ou d'amphibolite à grenat adjacente aux roches du type Keewatin, 

des petits affleurements de roches appartenant à la série de gabbro-diorite. On 

rencontre, le long de la rive Est du lac Mannard, une pyroxénite altérée, massi-

ve et à grain moyen entourée d'une amphibolite se transformant graduellement en 
une variété grenatifère. Un amas de roches semblables est aussi visible à en-

viron un demi-mille au Sud-Ouest du poteau de mille no VIII de la ligne centrale 
Est-Ouest du canton de Rohault. A cet endroit, la roche consiste principalement 
en un gneiss à grenat, hornblende et feldspath ou en une amphibolite grenatifère 
contenant, par endroits, des reliquats d'un gabbro accompagné d'un faciès diori-

tique ou anorthositique. Ces reliquats ont conservé leur surface originelle al-

térée typiquement trouée et leur texture massive et équigranulaire, en dépit de 

la formation subséquente de porphyroblastes de grenat dans la roche et de la struc-
ture gneissique bien définie de la roche adjacente. 

Paragneiss  

Les paragneiss de la région sont caractérisés par la présence de 
hornblende ou de biotite. Malgré le mélange prononcé des deux genres, il nous 

a été possible de cartographier séparément les principales étendues des deux 

variétés de roche. 

Paragneiss à hornblende 

Une roche à hornblende, feldspath et grenat, ordinairement gneissi-

que, forme le sous-sol d'environ un tiers de la région cartographiée. Cette 

roche affleure en une zone, d'une largeur variant entre 1 1/4 et 5 1/2 milles, 
qui traverse la partie Nord de la région, immédiatement au Sud de la zone de 
roches du type Keewatin décrite plus haut, de même qu'aux endroits suivants: 

dans la partie Ouest centrale, au Sud et à l'Ouest de l'extrémité Sud du lac 

Némenjiche et à l'Ouest de la baie du Nord du lac Gabriel; au Nord et au Nord-

Ouest du lac Bouteroue; dans la partie Sud centrale, autour de la partie Nord 

du lac Robert, et enfin dans l'angle Sud-Est de la carte. 

Le paragneiss à hornblende consiste ordinairement en une roche à 

grain moyen ou fin, légèrement ou bien feuilletée, dans laquelle la structure 
gneissique est rendue plus visible par l'abondance relative d'une hornblende 

vert foncé, d'un feldspath blanc et d'un grenat rouge. Dans la partie Nord de 
la zone, à proximité des formations du type Keewatin, la roche n'est, par en-

droits, que légèrement feuilletée et ressemble plutôt à une amphibolite grena-

tifère dans laquelle les aiguilles de hornblende montrent un alignement pro-

noncé. Le rubanement n'est ordinairement pas bien visible dans le paragneiss à 
hornblende, sauf aux endroits oû les injections de roches ignées sont abondantes. 
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Nous avons étudié au microscope plusieurs lames de paragneiss à 

hornblende. Un échantillon provenant de la partie Nord de la zone principale, 

au Sud immédiat des roches du type Keewatin, apparaît, à l'oeil nu, comme une 

roche grenatifère à hornblende et feldspath, à linéation définie, à grain fin 

ou moyen, dans laquelle les aiguilles de hornblende sont bien alignées; le 

feldspath, de couleur blanc rosâtre, forme des traînées très minces et paral-

lèles à l'alignement des aiguilles d'amphibole et aux anciens plans de schis-

tosité de la roche. Celle-ci prend une couleur vert foncé sous l'influence des 

agents atmosphériques et des porphyroblastes idiomorphes de grenat, dont le 

diamètre peut atteindre 3.0 mm, font saillie sur les surfaces altérées. 

Dans une coupe normale à la structure gneissique, la roche du même 

échantillon apparaît comme un agrégat finement grenu de hornblende (70 pour 
cent), de plagioclase (15 pour cent), de grenat rose (10 pour cent) et de quartz 

(5 pour cent; les minéraux accessoires sont le leucoxène, le sphène, la zoisite 

et l'apatite. La hornblende est pléochroique de vert bleuâtre à brun verdâtre 

pâle; ses grains sont bien formés et ont un bon clivage. Le plagioclase (An35) 

est en petits grains allotriomorphes qui ne contiennent que peu de macles et de 

clivages. Les porphyroblastes de grenat renferment des inclusions de tous les 

autres minéraux, mais r tout du quartz. 

Le long du rivage Est du lac Mannard, dans la partie Nord centrale 

de la région, l'altération hydrothermale a changé une partie de la hornblende 

en de gros agrégats plumeux de chlorite vert foncé et la roche a un aspect ta-

cheté. A cet endroit, le feldspath est un oligoclase (Ana?) légèrement saussu-

ritisé. 

Un échantillon de gneiss à hornblende grenatifère recueilli le long 

du cours inférieur de la rivière Robert, à proximité de la limite Sud de la ré-

gion, laisse voir de très fines traînées de plagioclase séparées par des prismes 

de hornblende vert foncé bien alignés. Au microscope, on peut voir que la roche 

possède une texture granoblastique dans laquelle une hornblende vert bleuâtre 

forme à peu près 40 pour cent des constituants; l'oligoclase (An25), 40 pour 

cent; le grenat, 15 pour cent; la biotite, 1 pour cent; les oxydes de fer, 4 

pour cent; le reste est de l'apatite et du carbonate. 

Quelques faciès du paragneiss à hornblende de la partie Sud de la 

région contiennent une plus grande quantité de quartz, qui est surtout un pro-

duit d'injections granitiques. Un échantillon que nous avons prélevé sur la 

rive Nord du lac Robert contient 45 pour cent de quartz, 45 pour cent d'andésine 

(An32), 10 pour cent de hornblende et quelques porphyroblastes dispersés de 

grenat. Un autre échantillon provenant du rivage Nord du lac Gabriel est formé 

de 25 pour cent de quartz, de 35 pour cent d'oligoclase (An29), de 25 pour cent 
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de  hornblende, de 10 pour cent de grenat et d'un peu de biotite, de chlorite, 

de sphéne, d'apatite et d'oxyde de fer. Un autre spécimen de gneiss à horn-

blende interstratifié avec du gneiss à biotite sur une des îles de l'étendue 

principale du lac Rohault contient environ 50 pour cent d'andésine (An33), 25 
pour cent de hornblende, 15 pour cent de quartz, 5 pour cent de grenat, 5 pour 

cent de biotite et une certaine quantité de chlorite, de carbonate, de séricite, 
d'épidote et d'oxyde de fer. 

Paragneiss à biotite  

Un paragneiss à grain moyen ou fin, à structure bien rubanée ou lé-

gèrement alignée et formé de biotite, de feldspath, de quartz et de grenat, for-
me environ 30 pour cent du sous-sol de la région. Ce paragneiss affleure en 

trois zones irrégulières séparées l'une de l'autre par du gneiss granitique et 
du paragneiss à hornblende. La plus étendue de ces zones a une largeur d'envi-

ron un mille et trois quarts à la limite Ouest de la région, à l'Ouest du lac 

Némenjiche, et elle se continue vers l'Est et le Sud pour englober la rive Est 

et une partie de la rive Ouest de l'étendue Nord du lac Gabriel, de même que la 

partie Nord du lac Rohault. A l'entrée de la baie Gaudreau, cette zone est sé-

parée par une étroite bande de gneiss granitique d'une autre zone de paragneiss 

à biotite qui s'étend à partir du rivage Sud-Est de la baie, vers le Sud et en-

suite vers le Nord-Est jusqu'au lac Bouteroue, sur la limite Est de la région. 
Cette dernière zone est à son tour séparée d'une étendue irrégulière d'un para-

gneiss à biotite de nature semblable, dans la partie Sud-Est de la région de la 

carte, par une bande d'un mille de largeur d'orthogneiss à biotite. Une der-

nière petite étendue de paragneiss à biotite qui est le prolongement d'une zone 
à découvert dans la région de Gamache, adjacente du côté Ouest, forme un îlot 
dans la zone de paragneiss à hornblende du Sud du lac Némenjiche. 

Le paragneiss à biotite consiste en une roche granoblastique dans 

laquelle, en dépit du métamorphisme et des injections de matière granitique et 

pegmatitique, la stratification a été ordinairement bien conservée sous forme 

d'un rubanement bien visible et consistant (Planche I-B). L'épaisseur des cou-

ches varie entre une fraction de pouce et environ trois pieds. Sur certains 

petits affleurements, la roche est massive sauf qu'on y remarque un léger ali-

gnement des grains de biotite. Toutefois, nos observations sur la disposition 
des minéraux dans les couches individuelles de certains paragneiss en lits épais 

nous ont révélé une texture semblable, et il est probable que les petits affleu-

rements de paragneiss à biotite ayant un aspect presque massif font partie de 

lits appartenant à une série en couches épaisses. 

Etant donné que le paragneiss à biotite est ordinairement rubané, 
sa composition, sa texture et sa couleur sont variables. La roche a une couleur 
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allant du vert foncé au blanc presque pur et sa surface altérée par l'intempé-

risme est fréquemment d'un brun rouillé bien qu'une couleur grise prédomine 

dans certains faciès. Certaines couches sont formées presque exclusivement de 

feldspath blanc, de quartz hyalin et de grenat rouge, alors que d'autres sont 

très riches en biotite. Des grains bien formés de grenat rouge ou pourpré, par 

endroits déformés et fracturés, sont ordinairement présents et forment parfois 

jusqu'à 25 pour cent de la roche. On rencontre aussi des quantités variables 

de hornblende vert foncé dans une bonne proportion des paragneiss à biotite. 

Ce minéral est même dominant dans certaines bandes situées à proximité de zones 

de paragneiss à hornblende. 

Le long des rives Est et Ouest du lac Némenjiche et plus à l'Ouest 

jusqu'à la limite Ouest de la région, le paragneiss à biotite est formé d'une 

roche à grain moyen ou fin, ordinairement bien rubanée, dans laquelle les in-

jections ignées quartzeuses ou feldspathiques sont communes. Le grenat est 

moins abondant dans cette partie de la région qu'il ne l'est plus à l'Est et au 

Sud-Est et on le trouve ordinairement en dispersions dans un petit nombre de 

couches. Certains affleurements consistent principalement en pegmatite conte-

nant des petites enclaves de paragneiss dispersées et partiellement assimilées. 

On peut voir, en lames minces, que le paragneiss à biotite de la 

partie Ouest de la région consiste en une roche granoblastique, à grain moyen 

ou fin, qui contient des plaques de biotite bien alignées. Le quartz forme en-

viron 30 pour cent de la roche et ce minéral est difficile à distinguer, au mi-

croscope, de certains grains d'oligoclase (An22) qui sont allotriomorphes ou 

hypidiomorphes, très clairs, non maclés, peu clivés et qui forment environ 45 

pour cent du gneiss. La biotite est pléochroique de brun verdâtre à jaune 

paille et est, par endroits, partiellement altérée en chlorite et en séricite. 

De l'épidote et un peu d'allanite sont associés à certaines des paillettes de 

biotite. Quelques grains de grenat rouge, d'oxyde de fer et d'apatite sont 

dispersés à travers la roche. Nous avons aussi vu de la tourmaline à différents 

endroits dans le paragneiss à biotite. 

Sur l'étendue principale du lac Rohault, le paragneiss à biotite 

est ordinairement plus grenatifère, bien qu'il y ait des zones dans lesquelles 

le grenat est rare, probablement à cause de la grande quantité d'injections 

pegmatitiques et granitiques qu'on y trouve. Les interstratifications de para-

gneiss à hornblende et de paragneiss à hornblende et biotite sont aussi relati-

vement abondantes (Planche II-A). 

On peut voir au microscope que le paragneiss type à biotite de la 

partie centrale de la région est une. roche granoblastique à grain moyen. Ses 

constituants principaux sont le quartz, en grains allotriomorphes fins ou moyens 
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et  formant entre 15 et 35 pour cent de la roche; l'oligoclase-andésine 
(An,5  à An35) frais, peu maclé ou clivé et qui est présent dans la proportion 

de 40 à 65 pour cent; la biotite brun foncé ou pale, riche en fer, très pléo-

chroique et dont la teneur varie entre 10 et 25 pour cent; enfin un grenat rouge, 

ordinairement fracturé qui y entre pour 5 à 20 pour cent. Les minéraux acces-
soires ordinaires sont l'apatite, l'oxyde de fer et le sphène, et les produits 
d'altération ou d'injection comprennent la chlorite, l'épidote, la zoisite, 
l'allanite et la séricite. Un peu de hornblende accompagnait la biotite dans 

deux des lames minces que nous avons étudiées et du zircon formait de petites 
inclusions dans les paillettes de biotite d'une troisième. Les porphyroblastes 

de grenat contiennent des inclusions de tous les autres minéraux de la roche, 
mais surtout de quartz et de biotite. Ce dernier minéral, de même qu'une 

chlorite verte, se sont développés dans des fractures et des craquelures des 

grains de grenat. De très petites inclusions arrondies de quartz sont pré-

sentes dans le plagioclase de toutes les lames minces que nous avons étudiées. 

Le paragneiss à biotite du Sud de la baie Gaudreau et du lac Bou-

teroue est semblable à celui de l'étendue principale du lac Rohault (partie 
centrale de la région), sauf qu'on y trouve une plus grande abondance d'injec-
tions granitiques et pegmatitiques. Le grenat rouge est très abondant le long 

du rivage Sud-Est du lac Bouteroue dans certains faciès d'un paragneiss bien 

rubané et à composition variable. 

Le paragneiss à biotite de l'angle Sud-Est de la région ressemble 

aux autres, mais les faciès à hornblende semblent y être plus abondants. Les 

injections de pegmatite et de granite y sont aussi très répandues, et une col-

line située à un mille à peine au Nord de l'étendue extrême Nord-Est du lac 

Robert possède un noyau de pegmatite recoupant le paragneiss à biotite qui 
l'entoure. 

Un échantillon prélevé d'affleurements situés sur les petites îles 
de la partie centrale du lac Robert révèle la présence d'une roche granoblas-

tique à grain moyen formée de quartz en grains irréguliers et entrelacés (30 

pour cent), d'oligoclase-andésine fraîche (40 pour cent), de biotite riche en 

fer (20 pour cent), de grenat mauve (5 pour cent), et d'oxyde de fer (5 pour 
cent). Un autre échantillon prélevé sur la rive Ouest du lac adjacent à la 

limite Est de la région, à environ trois milles et demi au Nord de son angle 

Sud-Est, contient 30 pour cent de quartz, 4O pour cent d'oligoclase (An27), 
12 pour cent de biotite, 8 pour cent de hornblende vert bleuâtre et un peu 
d'épidote, d'apatite et d'oxyde de fer. Il n'y a pas de grenat dans cet échan-
tillon, mais il forme environ 5 pour cent de la roche adjacente qui possède 
toutes les autres caractéristiques du paragneiss à biotite. 
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Orthoqneiss  

Environ 25 pour cent du sous-sol de la région actuellement sous 

étude consiste en amas irréguliers d'orthogneiss à biotite, hornblende, feld-

spath et quartz possédant une bonne foliation ou un léger alignement de grains. 

L'amas le plus considérable de cette variété de roches est situé dans les par-

ties Sud-Ouest et centrale de la région. Un amas apparemment isolé de roche de 

même nature affleure aussi sur la rive Est de la baie Gaudreau. Les prolonge-

ments vers le Nord de deux importants amas affleurant au Sud de la région ac-

tuelle sont révélés par un nombre limité d'affleurements qui surgissent à proxi-

mité de la limite Sud de la région de la carte. 

L'orthogneiss de la région est ordinairement une roche grise ou 

rose dont le grain est fin ou moyen. Il contient d'abondantes injections de 

pegmatite et un grand nombre de lentilles ou de bandes discontinues d'amphibo-

lite et de paragneiss plus ou moins assimilées. Le faciès à grain fin est or-

dinairement plus riche en biotite que ne l'est celui dont les grains sont plus 

gros et dans lequel la hornblende est le principal ou le seul minéral ferroma-

gnésien. 

La roche apparaît au microscope comme un agrégat granuleux possé-

dant une linéation ou une foliation. Cet agrégat est composé de quartz déformé 

dans la proportion de 15 à 35 pour cent, mais ordinairement d'environ 30 pour 

cent:d'oligoclase (An12  à An25) bien clivé et maclé, ordinairement saussuriti-

sé, (50 à 65 pour cent); de microcline (O à 10 pour cent); de biotite, de horn-

blende, ou de ces deux minéraux (5 à 15 pour cent). Les minéraux accessoires et 

secondaires sont le sphène, l'apatite, l'oxyde de fer, le zircon, l'épidote et 

l'allanite, la chlorite, la séricite, la saussurite et le carbonate. Le micro-

cline, qui était présent dans environ la moitié des échantillons que nous avons 

étudiés, corrode et enveloppe tous les autres minéraux. Il forme, par endroits, 

des phénocristaux roses ou grisâtres pouvant atteindre trois pouces de longueur 

et qui sont très semblables au feldspath des pegmatites plus récentes. L'oligo-

clase est presque blanc pur en surfaces altérées et blanc crémeux sur les sur-

faces fraîches. La biotite est ordinairement en paillettes ou en lattes et 

possède un pléochrolsme variant du vert brunâtre au jaune pâle. La hornblende 

d'une des lames minces était quelque peu sodique et accusait un fort pléochrols-

me variant du vert bleuâtre foncé au vert. Certaines des lames que nous avons 

étudiées contenaient de larges paillettes de mica blanc, probablement de la 

muscovite. Un grand nombre des pegmatites de la région contiennent des "livrets" 

de ce minéral. 
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Le faciès biotitique à grain fin de la roche ressemble fortement 

à certaines phases massives et non grenatifères du paragneiss à biotite. Toute-

fois, le plagioclase plus calcique et plus frais, la biotite riche en fer, 
l'absence de feldspath potassique et l'uniformité plus marquée des grains du 
paragneiss constituent de bons critères permettant de distinguer l'une de 

l'autre les deux variétés de roches. 

Nous avons apporté un soin spécial à l'étude sur le terrain de 
l'amas de roche intrusive acide situé à proximité de la partie Nord du lac 

Gabriel, qui est classifié comme un granite sur la carte 397A de la Commission 
Géologique du Canada (Mawdsley et Norman, 1938). Nous n'avons toutefois pas 

trouvé de différence essentielle de composition, d'aspect, de structure et de 

texture entre cet amas intrusif et l'orthogneiss du reste de la région. En 

conséquence, toutes les roches intrusives acides sont ici classifiées comme des 
orthogneiss. 

Dykes basiques  

Un grand nombre de dykes basiques frais ou très altérés affleurent 
à divers endroits dans toute la région. Ces dykes, qui recoupent les -roches 
vertes du type Keewatin, les paragneiss et les orthogneiss, comprennent diffé-

rentes variétés de diabase, de coronite et de lamprophyre. Leur largeur n'excè-

de ordinairement pas 100 pieds, bien que le plus puissant d'entre eux, qui af-
fleure à l'Ouest du lac Némenjiche, atteigne les 500 pieds ou davantage. 

Dans les parties Ouest et Nord de la région, les dykes consistent 

en une diabase fraiche ou légérement altérée, alors qu'à l'Est et au Sud ils 
sont composés de roches intrusives basiques généralement grenatifères et alté-

rées. Ces roches basiques contiennent des couronnes de divers produits d'alté-

ration entourant des noyaux de minéraux primaires, lesquels laissent encore voir 
dans certains cas, des traces d'arrangement ophitique. Les affleurements de 

coronites grenatifères à proximité de la limite Ouest de la région, à la déchar-

ge du lac Gabriel et à environ un mille plus au Nord, de même qu'une partie du 

gros dyke à l'Ouest du lac Némenjiche, font exception à cette règle générale de 
répartition. 

La diabase fraîche typique est une roche presque noire dont la sur-

face altérée est rouillée et trouée. Une texture ophitique est facilement visi-

ble dans les variétés à grain moyen ou fin, mais moins évidente dans les faciès 

à grain plus grossier. La partie centrale du gros dyke à l'Ouest du lac Némen-
jiche représente la diabase typique de la région. La roche est de couleur fon-

cée, à grain moyen, très fraiche et sa texture ophitique est évidente tant sur 
les surfaces fraîches ou altérées que sur les lames minces. Des plaques de 



- 16- 

labradorite (An60) bien maclée et de couleur gris pourpré forment approximati-

vement 50 pour cent de la roche; de l'olivine noire, 20 pour cent; de la diop-
side verte, 20 pour cent; de la biotite brun foncé, 2 pour cent; de la magné-

tite, 4 pour cent et de la serpentine, 4 pour cent. 

Sur l'ile•du petit lac situé à environ un demi-mille à l'Ouest de 

la partie Sud du lac Némenjiche, la diabase est fraîche, à grain moyen, et con-

siste en labradorite (An60), 60 pour cent; en hypersthène, 15 pour cent; en 
pigeonite, 15 pour cent; en ouralite, 5 pour cent; en biotite, 3 pour cent; en 
magnétite, 2 pour cent et en un peu de carbonate. La diabase à découvert sur 

les rives Est et Ouest du lac Gabriel semble avoir la même composition. 

Dans tous les autres affleurements de roches intrusive5 basiques 

récentes, la texture diabasique a été partiellement ou complètement oblitérée 

par du métamorphisme ou du métasomatisme. Les roches consistent en coronites 
grenatifères dont l'échantillon-type est le dyke à découvert sur la rive Est 

du lac situé à environ trois milles au Nord de l'angle Sud-Est de la carte. 

Cette roche ressemble à la diabase à olivine décrite plus haut, sauf qu'on y 

note la présence de grenat et d'une grande abondance d'un minéral vert pale 

apparemment interstitiel. Son apparence est granuleuse et sa surface altérée 

est trouée. On peut voir en lames minces, une texture encore légèrement ophi-

tique, malgré l'altération des minéraux constituants et on y trouve une cer-

taine proportion du plagioclase sous forme de plaques qui sont toutefois pro-
fondément échancrées par endroits par des minéraux secondaires. Le plagio-

clase, qui est de l'andésine (An40), est fortement terni par de l'oxyde de fer 

très fin et par d'épais réseaux de très petites aiguilles de séricite. Il con-

tient en outre une grande quantité d'inclusions ternes très petites qui indi-
quent peut-être un réchauffement subséquent à la consolidation de la roche. Il 

est probable que le plagioclase primitif était plus abondant que l'andésine 
(25 pour cent de la roche), et une certaine proportion a été transformée en gre-

nat et en saussurite. De l'olivine allotriomorphe, altérée et fracturée, forme 

environ 15 pour cent de la roche et est entourée par des couronnes relativement 
épaisses (1.0 à 2.0 mm.) d'hypersthène en grains fins allotriomorphes disposés 
radialement. Cet hypersthène est à son tour entouré d'un cercle mince et dis-

continu de serpentine vert pale et pléochrolque et ensuite par un troisième 

cercle plus épais de grenat rouge généralement en petits grains. Par endroits, 

l'olivine a été complètement remplacée par de l'hypersthène. 

La diopside forme environ 5 pour cent de la roche. Ce minéral est 
aussi quelque peu altéré et, là oû les grains adjacents sont du plagioclase, il 

est entouré d'une mince couronne de grenat. Il n'y a pas de couronne de réac-

tion aux contacts entre les grains de diopside et d'olivine. Une biotite riche 

en fer, brun foncé et très pléochrolque, forme environ 5 pour cent de la coro-
nite. On peut souvent voir ce minéral dans des cercles de réaction contenant 
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PLANCHE I 

A.—Parlie Nord du lac Rohaull, vue de l'extrémité Sud-Ouest de la péninsule séparanl la baie 
Gaudreau de l'élendue principale du lac. 

B.—Parrrgnriss rr biotile rl orerxrl finement rubato .... Partie centrale dtt lac lioberl. 



PLANCHE II 

A.—Paragneiss rubané à biotile, hornblende el grenal. Ile sise ii l'extrémité Sud-Ouest de la 
pérzinsule qui sépare la baie Gaudreau de l'étendue principale du lac Rohault. 

B.—Plis d'entratnement dans du paragneiss à biolite. Rive Sud-Est du lac Bouteroue. 
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du  grenat qui touche à un plagioclase et il s'agit d'un produit de réaction re-

lativement récente. La biotite est aussi présente en petits grains ou en vei-
nules dans des fentes dans la diopside et l'olivine, de même que le long de 

leurs plans de clivage. 

L'hypersthène secondaire forme environ 30 pour cent de la roche; 

le grenat, environ 20 pour cent; la serpentine, à peu près 2 pour cent et l'ou-
ralite, la chlorite et la séricite, environ 1 pour cent chacune. La roche con-
tient aussi quelques grains d'apatite, ordinairement associés à la biotite, un 

peu de carbonate et quelques petites étendues arrondies de feldspath sodique, 

probablement de l'albite ou de l'oligoclase sodique, qui semble être un produit 

d'altération du plagioclase primaire. 

On peut observer en abondance dans la région d'étroits dykes de 

lamprophyre. Certains d'entre eux, tels ceux qui affleurent le long de la rive 

Ouest de la partie Sud du lac. Gabriel, sont clairement apparentés à la variété 

diabasique et grossièrement grenue des dykes basiques, et il est fort possible 

que tous les dykes basiques soient génétiquement apparentés. Les lamprophyres 
sont des roches porphyriques noires et très finement grenues dans lesquelles 

les phénocristaux consistent ordinairement en pyroxènes, en amphiboles ou en 

biotite. Les oxydes de fer y sont abondants. 

Géologie glaciaire 

Bien que la région ait été couverte par les glaciers du Pléistocène, 

le passage de ces derniers n'a laissé que relativement peu de caractères destruc-

tifs ou constructifs. Nous avons remarqué la présence de stries glaciaires et 

de quelques cannelures à divers endroits le long des rives et sur les îles des 

nombreux lacs de la région. Ces reliquats indiquent que le dernier mouvement 
général de la glace variait entre S.lO°W. et franc Sud. 

Le till glaciaire est abondant dans toute la région et d'une épais-

seur suffisante pour favoriser la croissance de différents conifères et arbres 
à feuilles caduques. La majorité des gros galets de till ont une origine loca-
le 

 
et, selon nous, on peut raisonnablement supposer que plus de 80 pour cent 

des gros blocs erratiques proviennent de formations rocheuses situées à moins 

d'un demi-mille de distance. 

Nous avons remarqué la présence de quelques basses crêtes drumli-

noldes, dont la plus grosse est située le long des rives des prolongements Nord 
de la baie Gaudreau, à proximité de la limite Est de la région de la carte. 
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Les dép8ts fluvio-glaciaires comprennent quelques eskers relative-

ment peu élevés, orientés Nord-Sud, et ordinairement formés de gravier grossier 

ou de sable argileux fin. Les plus longs d'entre eux sont les suivants: celui 

qui s'étend entre la rive Sud du lac Rohault et le lac Robert, dans la partie 

Sud de la région; celui qui longe le cours moyen de la rivière Némenjiche, à 

proximité de l'angle Nord-Ouest de la région. Nous avons aussi repéré quelques 

plaines sablonneuses, dont la plus étendue est située le long de la rivière 

Némenjiche. Nous n'avons pas vu d'argile varvée dans la région. 

Les plages sablonneuses sont relativement abondantes le long des 

rivages des principaux lacs. Le sable de certaines des plages de la rive Sud-

Est du lac Bouteroue est de couleur rougeâtre à cause de sa haute teneur en 

grenat. 

Relations d'age et corrélation 

Tel que mentionné dans l'introduction de ce rapport, la région de 

Rohault est située le long de la limite hypothétique entre les sous-provinces 
du Témiscamingue et de Grenville. Le sous-sol d'une lisière relativement étroi-

te de sa partie Nord est formé de roches possédant toutes les particularités qui 
caractérisent les assemblages du type Keewatin de la sous-province du Témisca-

mingue. Plus au Sud et formant le sous-sol de la plus grande partie de la ré-

gion, se trouvent des gneiss semblables à certaines des roches affleurant plus 

au Sud et au Sud-Est et qu'on a décrites comme faisant partie des formations 

rocheuses de la sous-province de Grenville. 

Les géologues ne s'entendent pas sur la nature du contact entre les 

deux sous-provinces. Certains croient qu'il est caractérisé par une faille ou 
une zone de failles; d'autres sont d'avis qu'il s'agit d'un contact graduel. 

Dans la région de Bignell (Gilbert, 1958), il est caractérisé à la fois par une 
faille et par un changement graduel. Dans notre région, le passage des roches 

vertes et du gabbro-diorite du type Keewatin à du paragneiss à hornblende et 

grenat est graduel. Le contact est très indéfini et semble suivre une ligne 
légèrement ondulée, orientée plus ou moins Est-Ouest, sauf dans l'angle Nord-

Est oû sa direction est Nord-Est. Dans le tiers Ouest de la région, le contact 

est recouvert d'une épaisse couche de sédiments non consolidés. Les roches 

schisteuses du type Keewatin deviennent de plus en plus recristallisées vers le 

Sud et leur structure schisteuse prend graduellement un caractère gneissique. 

En même temps le grenat, qui est très dispersé dans les roches schisteuses du 
voisinage du contact, devient plus abondant en allant vers le Sud jusqu'à ce que 

la roche soit devenue un gneiss à hornblende, feldspath et grenat dans lequel un 

rubanement de composition bien marqué est fréquemment présent. On peut aussi 
voir, par l'étude de lames minces des roches de transition, un changement dans 



-19- 

la  texture qui passe de schisteuse à granuleuse et gneissique, de même qu'une 

recristallisation du feldspath et de l'amphibole. 

On remarque en outre la présence de reliquats de roches volcaniques 

et gabbroiques dans la zone de paragneiss a hornblende adjacente aux roches du 

type Keewatin. La bande principale de paragneiss a biotite de la partie Nord de 
la région est située sur le prolongement d'une zone de roches sédimentaires à 

découvert plus a l'Ouest entre les lacs Caopatina et Surprise (Mawdsley et 
Norman, 1938) dont elle peut fort bien être l'équivalent plus métamorphisé. 

Les dykes de diabase et de coronite ajoutent aussi un intérêt con-

sidérable a l'étude des relations d'âge entre les différentes catégories de ro-
ches de la région. Les diabases sont identiques a tous points de vue aux ro-

ches d'age keweenawien de la sous-province du Témiscamingue. Le puissant dyke 

basique a découvert à l'Ouest du lac Némenjiche possède, comme on l'a vu plus 

haut, un noyau de diabase à olivine fraiche et massive qui se transforme gra-

duellement vers l'extérieur en une coronite grenatifère qui, dans le faciès de 

bordure du dyke, passe à son tour en une roche à amphibole, feldspath et grenat, 

à linéation prononcée et semblable à certains faciès du paragneiss à hornblende 

adjacent. Il appert que ce gros dyke, qui git à deux milles à peine des roches 
vertes de type Keewatin et qui est situé dans une zone de paragneiss a biotite 

dont le métamorphisme est plutôt faible, a mieux résisté aux agents qui ont 

causé la transformation de la roche verte schisteuse en un paragneiss a horn-

blende ou a biotite. Plus vers le Sud-Est et vers l'Est (soit plus profondé-

ment dans l'étendue de roches gneissiques), le métamorphisme des roches diaba-

siques fut plus complet et la diabase totalement changée en une coronite grena-

t if ère. 

D'un autre côté, si les dykes diabasiques de la région et ceux des 

régions adjacentes au Nord et au Nord-Ouest sont classifiés comme étant d'âge 

keeweenawien, ceci voudrait dire que le métamorphisme des roches du type Keewatin 
de la région en paragneiss a eu lieu postérieurement au Keeweenawien ou encore 

au cours de sa seconde période. Certains petits dykes diabasiques de la région 

sont plus frais que les autres et paraissent avoir été injectés après la forma-
tion des gneiss, mais il semble bien que la plupart prirent naissance avant le 

métamorphisme des roches- schisteuses du type Keewatin en paragneiss. 

TECTONIQUE 

plissements 

Les roches volcaniques, tufacées et gabbroiques du type Keewatin 
de la partie Nord de la région, de même que le secteur Nord de la zone des para-

gneiss a hornblende qui leur est adjacente au Sud, ont une orientation générale 
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Est-Ouest semblable 'à celle des formations rocheuses de la région adjacente du 

c8té Nord (Imbault, 1951,  1958). Plus au Sud, l'orientation de la structure des 

gneiss est beaucoup plus variable, comme on peut le voir sur la carte qui accom-

pagne ce rapport. 

Le pendage de la schistosité des roches du type Keewatin est ordi-

nairement prononcé vers le Sud et, en autant qu'on peut le constater, la schis-

tosité est parallèle à l'orientation des coulées et des couches tufacées. Bien 

que la lave, surtout au voisinage de la limite Nord de la région, contienne des 

ellipsoides, celles-ci sont toutes beaucoup trop déformées pour pouvoir servir 

d'indices permettant de distinguer le sommet des coulées. 

La direction de la structure gneissique des paragneiss est ordi-

nairement parallèle aux contours des amas individuels de roche. Les exceptions 

à cette règle abondent toutefois dans les orthogneiss. 

Nous avons vu un grand nombre de plis d'entraînement dans la ré-

gion, mais la plupart sont très petits et leurs axes ont souvent des pendages 
et des angles de plongée inconsistants et variables sur de courtes distances. 

Toutefois, dans les roches du type Keewatin, la plupart des plis d'entraînement 

sont parallèles à la schistosité des formations et plongent presque verticale-

ment. Certains font croire à l'existence d'un axe anticlinal à environ un demi-
mille au Sud de la limite Nord de la région. 

Nous avons observé quelques plis d'étirement plus gros et mieux 
formés à trois endroits dans le paragneiss de la région. Le plus puissant est 

situé le long de la rive Sud-Est du lac Bouteroue, à un demi-mille à l'Ouest de 

la limite Est de la région cartographiée (Planche II-B). Sa largeur est d'en-
viron 25 pieds, son axe a une direction N.40°E. et son angle de plongée est de 
350  vers le Nord-Est. Un autre pli d'entraînement plus petit, situé à l'extré-
mité Nord de l'île située entre 1,200 et 2,000 pieds plus au Nord-Ouest, a un 
axe parallèle à celui du précédent, mais plonge dans le sens opposé, soit à 

250  vers le Sud-Ouest. 

Une série de plis d'entraînement bien formés et situés dans les 

paragneiss à biotite et hornblende le long de la rive Ouest de la baie Gaudreau 
font croire que les gneiss de la péninsule située entre la baie et l'étendue 

principale du•lac Rohault forment un pli anticlinal à plongée Sud-Est. Ailleurs 

dans les gneiss, on ne peut que présumer la position de l'axe des plis en se 

guidant sur la forme des différentes étendues de roches telles qu'elles appa-

raissent sur la carte qui accompagne ce rapport. 
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Zones de cisaillement et failles  

Les zones de cisaillement sont abondantes dans la moitié Nord de 
la région. Elles sont moins nombreuses et plus petites dans la partie Sud. 

Les zones qu'on trouve dans les roches du type Keewatin et dans 
les paragneiss à hornblende de la partie Nord de la région sont ordinairement 
orientées vers l'Est, bien que certaines soient en direction Nord-Est et que 
quelques-unes soient dirigées un peu au Sud de l'Est. L'orientation des cisail-

lements dans les roches gneissiques est beaucoup plus variable. 

Les zones de cisaillement les plus puissantes et les plus constantes 

sont celles qui sont à découvert le long des rives du lac Mannard et sur les ter-

rains miniers des compagnies Chibougamau Explorers et Noranda Mines, près de la 

limite Nord de la région. Elles font probablement partie d'une grande cassure 

Est-Ouest qui se prolonge vers l'Ouest dans les cantons de Fancamp et de Gamache, 

oû elle a été localisée à la suite de sondage au diamant. Les zones de cisail-

lement à découvert le long de cette cassure ont une largeur pouvant atteindre 

150 pieds dans la région actuellement sous étude, sur les terrains de Noranda 

Mines (voir plus bas). La majorité d'entre elles sont parallèles à l'orienta-

tion locale de la schistosité ou de la structure gneissique de la roche encais-
sante, bien que certaines les recoupent à un angle pouvant atteindre 45°. 

Nous avons remarqué la présence de quelques petites failles obli-
ques dans les roches gneissiques de la région et on a rapporté la présence d'une 

faille semblable sur les terrains de Chibougamau Explorers, Limited. Ces failles 

obliques ou transversales sont ordinairement orientées vers le Nord-Est.  

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE  

Aperçu général 

La partie Nord de la région de Rohault a été l'objet d'une activité 
considérable dans le domaine de la prospection depuis les découvertes de 19+9  et 
1950 dans la région de Queylus qui est adjacente du côté Nord. A la suite de 

cette activité, la majeure partie de l'angle Nord-Ouest de la région a été ja-

lonnée. On a découvert un gisement important de minerai d'or et de cuivre à 

proximité de la rive Ouest du lac Norhart. 

Nous avons vu plusieurs zones de minéralisation au cours de l'été 

de 1951.  La plupart sont petites et caractérisées par une intense carbonatation 

et une certaine silicification de la roche accompagnées de disséminations de 
pyrite et de quelques minéraux cuprifères. 

i•1Vinist6re des Richesses naturelles du Ouf bec 

SERVICE DOCUMENTATION TECHNIQUE 
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On trouve une grande quantité de larges zones de carbonate dans 

les paragneiss à hornblende cisaillés des rives du lac Mannard, et la pyrite 

est souvent associée au carbonate. Il y a aussi de la malachite et de la chal-

copyrite accompagnées de pyrite, de carbonate et de quartz dans des affleure-

ments situés le long des plages sablonneuses de la rive Nord du même lac et nous 

avons vu des concentrations de pyrite sur la rive Ouest de la partie Sud du lac 

et immédiatement à l'intérieur des terres. 

Nous avons aussi observé la présence de pyrite massive et dissé-

minée dans du paragneiss carbonaté et silicifié le long des rives du lac Némen-

jiche et du petit lac situé plus au Sud-Ouest. 

Les compagnies minières les plus actives dans la région au moment 

de notre travail sur le terrain étaient Chibougamau Explorers, Limited, Noranda 

Mines, Limited et Conwest Exploration Company, Limited. 

Description de terrains miniers  

Chibougamau Explorers, Limited (1)¢  

Cette société fut formée en août 1950 pour étudier et mettre en 

valeur un groupe de 20 claims dans la partie Sud du canton de La Dauversière. 

Ces claims portent les numéros C.43777 A C.43780, claims 1 A 5. L'affleurement 

minéralisé principal (no 1) des terrains est situé dans le claim 2 de C.43778 et 

consiste en d'étroites fractures transversales, quartzeuses et aurifères dans 

de la diorite et du gabbro schisteux. 

Au cours de l'hiver de 1950-1951, la société a acheté du Syndicat 

Austman un groupe de 15 claims situés dans l'angle Nord-Ouest du canton de 

Rohault et adjacents du côté Sud à ceux dont elle était déjà propriétaire. Ces 

claims sont numérotés C.43794 à C.43796, claims 1 à 5. Un campement fut cons-
truit sur la rive Ouest du lac Norhart, à 23 milles au Sud de la base aérienne 

du lac Caché et à environ 10 milles au Sud-Ouest du poteau de mille no 118 de 

la route Saint-Félicien-Chibougamau. 

A la suite de travaux de décapelage et d'échantillonnage de l'af-

fleurement minéralisé no 3, sur le claim no 1 de C.43796, dans le canton de 
Rohault, et d'un relevé géophysique électrique, on entreprit en avril 1951 un 

programme systématique de sondage au diamant. 

5Les numéros entre parenthèses réfèrent aux affleurements minéralisés 

indiqués sur la carte accompagnant ce rapport. 
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Trente et un trous au total de 12,575.4  pieds avaient été forés sur 

le terrain au 10 octobre 1951. La majorité d'entre eux sont peu profonds (moins 
de 400 pieds) et sont situés à des intervalles de 50 pieds au voisinage de l'af-

fleurement minéralisé no 3, près de la rive Ouest du lac Norbert.. Le sondage a 

indiqué la présence d'une forte zone de cisaillement dans des coulées et des 

tufs volcaniques, dont la largeur varie entre 8 et 40 pieds et qui contient des 
lentilles et des filonnets de quartz minéralisés avec de la pyrite, de la pyr-
rhotine, de la chalcopyrite et de l'or. La zone a une orientation N.80°0. et 

un pendage de 850  vers le sud. Les roches volcaniques sont envahies par de 

nombreux dykes altérés de diorite-gabbro-pyroxénite, de syénite et de porphyre 
feldspathique. Le matériel de la zone, de même que la roche encaissante, sont 

recoupés ça et là par d'étroits dykes de lamprophyre massive et fraîche, qui 

sont ordinairement orientés à peu près vers le Nord-Est. 

L'altération hydrothermale de la roche encaissante est considéra-

ble et une zone de matière silicifiée entoure généralement les lentilles et les 

filons de quartz. La chlorite et la biotite sont les plus abondants minéraux 
ferromagnésiens secondaires et des taches de biotite sont très apparentes sur 

la surface altérée par l'intempérisme de certains des gabbros-diorites de l'af-

fleurement minéralisé no 1. Des substitutions de sulfure ont accompagné l'al-

tération hydrothermale de la roche encaissante. 

Les trous de sondage peu profonds forés par la société ont recoupé 

le filon sur une longueur d'environ 1,500 pieds et une profondeur verticale va-

riant entre 120 et 240 pieds. La zone est encore ouverte à ses deux extrémités. 

Des difficultés dues à la diminution de l'angle de pendage des trous se présentè-
rent dans le creusage de quatre trous profonds forés en vue de faire l'explora-

tion en profondeur de la zone minéralisée. 

Le sondage avait indiqué la présence, à la fin d'octobre 1951, 

d'environ 720 tonnes de minerai par pied vertical sur une distance explorée d'à 

peu près 1,500 pieds. La teneur du minerai est d'environ 0.42 once d'or à la 
tonne (teneur ajustée) et 0.82 pour cent de cuivre. 

La société a commencé un programme de sondage au diamant suivant 
un quadrillé de 100 pieds de cêté et à une profondeur verticale de 500 pieds en 

vue de vérifier la nature du gisement de minerai. Ce sondage sera suivi par un 

autre programme, suivant un quadrillé de 200 pieds de cêté, jusqu'à une profon-
deur verticale de 1,000 pieds. 

R•. Storen (décédé depuis) avait charge des travaux sur le terrain 

au moment de notre visite et S.E. Malouf était géologue conseil pour la société. 
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Noranda Mines, Limited (2)  

Cette société détenait en 1951  un groupe de 30 claims chevauchant 
la limite commune des cantons de La Dauversière et de Rohault, à environ deux 
milles et demi à l'Est des terrains de Chibougamau Explorers, Limited. Les 
claims étaient numérotés: C.43785 à C.43787, claims 1 à 5; et C.42929 à C.42931, 
claims 1 à 5. 

Le sous-sol des terrains est formé de basaltes schisteux envahis 
par de la diorite et du gabbro massif ou schisteux. Une puissante et persis-
tante zone de cisaillement, orientée à peu près N.35°E., traverse la partie Nord 
des terrains. 

Bien qu'un relevé géophysique au magnétomètre terrestre ait été 
effectué sur toute l'étendue des terrains au cours de l'été de 1951, la plus 

grande partie des travaux d'exploration en détail et tout le décapelage ont 

jusqu'à maintenant été concentrés dans leur partie Nord. Les principaux tra-
vaux d'excavation ont été faits sur les claims 1 et 4 de C.43785, situés respec-
tivement au Sud et au Nord du deuxième des trois petits lacs situés à environ 

3,500 pieds au Nord du poteau de mille no 4 de la ligne commune des cantons de 
La Dauversière et de Rohault. 

Quatre tranchées, orientées entre N.5°E. et N.25°E. ont été creu-
sées sur une distance variant entre 150 et 450 pieds au Nord du lac mentionné 
ci-dessus, dans la partie Sud du claim 1 de C.43785. La tranchée la plus au 
Sud, qui a une longueur de 60 pieds et une largeur de 8 pieds, laisse voir un 

gabbro à grain moyen, légèrement fracturé ou massif, qui contient de la pyrite 
disséminée et des petites lentilles et veinules de quartz blanc. A 100 pieds 

plus au Nord-Ouest, une autre tranchée orientée N.5°E., dont la longueur est de 
75 pieds et la largeur maxima de 45 pieds, laisse voir le long de sa limite Sud 
environ 10 pieds de gabbro à grain moyen. On peut voir, plus au Nord, une roche 
verte cisaillée, peut-être d'origine intrusive, et un filon de quartz blanc 
d'une longueur de 15 pieds et d'une largeur de 4 pieds, qui est accompagné d'une 

multitude de petites lentilles de quartz pouvant atteindre un pied de longueur. 

Le filon et les lentilles de quartz sont parallèles au cisaillement dont l'ori-

entation est S.65°E. et le pendage de 75° vers le Nord-Est. Le quartz est mi-

néralisé çà et là de pyrite et un échantillon que nous avons prélevé au hasard 
a révélé à l'analyse 0.271 once d'or à la tonne. Les autres tranchées sont dans 

l'argile à blocaux. 

Au Sud du petit lac situé dans la partie Nord-Est du claim 4 de 
C.43785, une ligne de piquets orientée S.3O°W. a été tracée le long d'une autre 
zone de cisaillement sur laquelle on a creusé environ 20 tranchées d'exploration. 
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La  principale tranchée de ce groupe est située à proximité de la limite Nord du 
claim; elle a 310 pieds de longueur et son orientation est N.60°W. Elle a mis 
à découvert une lave basique ou intermédiaire, légèrement schisteuse ou très 
cisaillée, qui est envahie par des amas de gabbro à grain moyen ou fin. Cette 
zone de cisaillement a une largeur d'environ 60 pieds et elle contient de la 
pyrite et de la chalcopyrite dispersées et un peu d'or. A environ 200 pieds 
plus au Sud-Ouest, une autre tranchée légèrement plus courte et parallèle à la 
précédente montre environ 150 pieds de roche verte cisaillée, apparemment d'ori-
gine volcanique, quelque peu carbonatée, et contenant des petits filons de 
quartz. Un secteur de 2 pieds de longueur de cette zone est abondamment minéra-
lisé de pyrite et, bien qu'on ait rapporté qu'elle contenait jusqu'à une demi-
once d'or à la tonne, l'échantillon que nous en avons prélevé n'a révélé à l'a-
nalyse qu'une très faible teneur de ce métal. 

Dans les nombreuses autres tranchées creusées plus au Sud-Ouest, 
dans lesquelles la principale zone de cisaillement est à découvert, la minéra-
lisation de pyrite est très dispersée et les teneurs en métaux utiles sont fai-
bles. 

Conwest Exploration Company, Limited (3)  

(Subséquemment, Meston Lake Mines, Limited)  

Les terrains de cette société, jalonnés par A. Meston, consistent 
en un groupe de 20 claims situés dans le canton de Gamache et dont la limite Est 
se trouve à environ 800 pieds en deçà des limites de la région de Rohault. Comme 
l'affleurement minéralisé principal est à peine à 800 pieds à l'Ouest de la li-
mite Ouest de la région actuelle, nous en donnons ici la description. 

Les claims sont numérotés C.45390, claims 1 â 5; C.45392, claims 
1 à 5, G.3022, claims 1 à 5, et G.3023, claims 1 à 5. Les terrains sont reliés 
au lac Norhart par un chemin de tracteur.d'une longueur d'un peu plus de trois 
milles. Le campement de la société est situé sur la rive Nord-Est du lac Meston, 
immédiatement au delà de la limite Ouest de la région cartographiée. 

L'affleurement minéralisé principal des terrains est situé sur une 
petite pointe le long de la rive Nord du lac Meston, dans le claim 4 de C.45390. 
Il consiste en un granite à séricite altéré, à grain moyen ou grossier, qui est 
à découvert dans une tranchée d'une longueur de 75 pieds, d'une largeur de 15 
pieds, dont l'orientation est N.350E. Le granite contient trois groupes de 
fractures orientées respectivement S.80°E., N.45°E. et Nord. Les fractures sont 
remplies de quartz filonien contenant de la tourmaline, une certaine quantité de 
pyrite et un peu d'or libre. L'or semble être le plus souvent associé à la 
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tourmaline, mais on le trouve aussi dans le quartz laiteux. Le granite contient 

en outre de la pyrite finement dispersée. 

On a creusé environ 1,000 pieds de sondage au diamant sur le sec-

teur principal de la propriété de Harricana Gold Mines, Incorporated, qui avait 

pris une option sur le groupe pendant l'été de 1951. Les trous furent forés 
radialement à partir de l'affleurement de granite minéralisé du rivage, mais les 

résultats du sondage ne furent pas concluants à cause de la distribution irré-
gulière de l'or et de la nature fracturée du granite. 

Recommandations  

Les résultats obtenus à la suite de sondages effectués sur les ter-
rains de la société Adnor Mines, à l'Ouest immédiat de ceux de Chibougamau Ex-
plorers, portent à croire que la minéralisation découverte par cette dernière 
société se prolonge sur une certaine distance vers l'Ouest. Il est de même 

possible qu'elle se continue du c8té Est, et la partie Est de la zone de roches 
du type Keewatin de la région devrait être étudiée plus soigneusement. Nous 

avons vu, dans cette partie de la région, de nombreux petits filons de quartz 
et carbonate dont un grand nombre sont minéralisés de pyrite. 

Les paragneiss dans le voisinage des lacs Mannard et Némenjiche, 

de même que ceux des régions plus à l'Ouest et au Sud-Ouest, méritent aussi une 

étude approfondie. La présence de grandes quantités de carbonate et de quartz 

minéralisés dans ces roches indique que les solutions hydrothermales ont été 

aussi actives dans certains des paragneiss qu'elles l'ont été dans les roches 
vertes de la partie Nord de la région. 
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ANNEXE au R.G. 86  

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

par 

J.-E. GILBERT 

L'expansion la plus remarquable à noter durant la période 

qui s'étend entre le relevé des observations sur le terrain (base de 

ce rapport) et la publication de la présente brochure, fut le succès 

des travaux de mise en valeur des terrains miniers de Chibougamau 

Explorers Ltd. qui sont situés près du lac Norhart, le long de la li-

mite commune des cantons de La Dauversière et de Rohault. Non seule-

ment un puits de 595 pieds était-il déjà creusé le ler déc., 52, mais 
Chibougamau Explorers Ltd. avait fait de nombreux forages au diamant 

en surface. Cette société entreprit de plus des travaux souterrains de 

mise en valeur entre les années 1951 et 1954. 

Anacon Lead Mines Ltd. s'assura le contr8le, à la fin de 

1954, de Chibougamau Explorers Ltd.. Après l'approfondissement du puits 
et d'autres travaux de mise en valeur, les réserves de minerai au-dessus 

du niveau de 900 pieds, étaient estimées à 546,725 tonnes; l'or y attei-
gnait, en moyenne, 0.30 once par tonne et le cuivre 0.93 pour cent. Ces 
estimations furent établies en février 56, période ob l'usine (capacité: 
500 tonnes par jour) et les appareils de concentration commençèrent leurs 
opérations. A la fin de 1958, quelque 99,500 onces d'or, 73,500 onces 
d'argent et 4,500,000 livres de cuivre étaient produites. Au ler novem-

bre 1958, les réserves de minerai au-dessus du niveau de 1,200 pieds 
furent estimées à 218,000 tonnes qui donnèrent chacune, en moyenne, 
0.205 once d'or et 0.41 pour cent de cuivre. La société met au point 
présentement un programme de travaux en vue de l'approfondissement du 

puits. 

Environ quinze autres sociétés ont également entrepris des 
travaux d'exploration, comprenant des études géologiques et géophysiques, 
durant la même période. Ce travail s'est fait surtout dans la partie 

septentrionale de la région, le long de la bande de roches de type du 

Keewatin. Quelques sociétés telles que New Jersey Zinc Exploration Co. 

(Canada) Ltd., Rohault Mines Ltd., Montgomery Mining Co. Ltd., Noranda 

Mines Ltd., et d'autres, firent un nombre assez élevé de sondages au 

diamant, lesquels permirent la découverte de minéralisations, en géné-

ral disséminées, de sulfures et de métaux précieux. 

Québec, le 29 avril 1959 
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